
REVUE DE LA LIITERA TURE TECHN!QUE 

Sélection des fiches d'lnichar 

lnichar publie régulièremenl des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 
el qui sont adressées nol·amment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 
livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cette double parution répond à dcmx objectifs distincts : 

a) Consliluer une documentation de fiches classé.es par objet. à consulter un:quement lors d'une recherche 
détermrnée. Il importe qlle fes ficl1es propremenl dHes ne circulerit pas : elles risqueraient de s'égarer. 
de se souiller el de n'être plus disponiLles en cas de besoin. li convienl de les conserver dans un meuble 
ad hoc et de ne pas les diffuser, 

b) Appo1·ter régttlièrerrwnt cles informations groupées par obfel, donnant des vues sur toutes TP.s nouveautés. 

C'est à cet objectif que répond la sél ection publtée dans chaque livraison. 

A. CEOLOCIE. GISEMENTS. 
PROSPECTION. SONOACES. 

IND. A 24 Fiche n° 21.058 

H. KLEIN. Die Sporenanalyse, ein Hilfsmittel zur 
Flfügleichstellung in begrenzten Gebieten. L'(1na/.yJe 
des spores, rm procédé artxiliaire pour La synonymie des 
cottches dafJJ des zones limitées. - GIUckauf, 1958, 
2 août, p. 1041/1046, 4 fig. 

Dans les régions fortement dérangées. lorsqu'il y 

manque des horizons caractéristiques. on rencontre 
de grandes difficultés pout l'identification des cou­
ches. Jusqu'à pt·ésenl, on n'avait .recours qu'à la 
paléontologie cl à la paléobotanique. Depuis quel­
ques années, on y adjoint des recherches microsco­
piques. pétrograpl<1ques. ainsi que des recherches 
sur les spores. La pa!ynologie décrit : la prise 
d'échantillons, la macération, Ta détermination des 
spores, l'établissement des diagrammes palynologi­
ques. Ces divers processus sont brièvement rappelés. 
c· est la comparaison des diagrammes palynologi· 
qaes qut foumit une probabilité supplémentaire 
pour l'identification des couches. Une planche don­
ne quelques micro et mégaspores des types courants 
et l'article décrit la fuçon de compare< l)OUr ces 
deux sortes de spores. 

IND. A 25421 Fiche n° 2 l.559 

A. DELMER et J. GRAULICH. La sous-tone de Beyne 
en Campine orientale . - Bull. de la Soc. Belge de 
Géol., Paléontol. et Hydrol., 1958, 30 iuin , p. 318/ 
320. 1 pl. 

Poursuivant la reconnnissance de Ta pR.rtie méri­
dionale de la concession Sainte-Barbe et Guillau:me­
Lambert. les charbonnages de Umbolil'g-Mense ont 
prolongé le b ouveau central midi à l'étage dit 600 
du siège d'Eysden. Depuis longtemps déjà. ce tra­
vail a dépassé la base de la zone de Genck pour 
pénétrer dans la zone de Beringen où les couches 
n" '.>, ·0° 2 et n° 1 furent traversées. La couche n° 2 
est l'exact éq:uivalent de la couche PTasshofsbank 
de Westphalie. Plu$ au sud encore, le bouveau a 
élé prolongé et a reconnu une slampe équivalant à 
115 m de stampe normale. l1 y a quatre passées dont 
la plus inférieure (coupe) est surmontée (à 1 m dans 
le toi t) par u.n banc de 2.50 m à faune marine. li 
correspond à l'horizon de Finefrau Ncbcnbank de 
Westphahe. 

La comparaison des coupe.s de Campine et du 
Pays de H erve confirme les vues de A. Renier. Les 
épaisseurs de la sous-zone de Beyne sont compara­
bles e.n Campine et dans le Pays de He~ve. Par 
contre, la suas-zone d'Oupeye, qui a 78 m dans Te 
Pays de Herve. en a 190 à Eysden. 
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B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 11'4· et B 112 Fiche n" 21.071 
NATIONAL COAL BOARD. Shaft sinking at Wear­
mouth. Fonçage de p11itI à lr/eanno11th. - Colliery 
Engineeri'1g, 1958, mai, p. 188/ l 95, 12 fig. - juin, p. 
234/238, 8 fig. et juillet. p. 280/284, 6 fig. 

Pour exploiter les réserves sous-mari nes. le long 
de la côte de Durham, le creusement d'un certain 
nombre de puits a été cléci<lé: celcri-ci aura 7,20 m 
de diamètre et 620 m de profondeur. Le Houiller 
se trouve sous des terrains permiens en discordance 
de stratification dont le culcaire magnésien est un 
des plus aquifèr·es cle l'Angleterre: les sables bou­
lants s·e h·ouvant à la brrsc sont aussi on obstacle 
important. 

A Wearmouth. le premier puits a été foncé en 
1826. Le seconJ, en 1906. l'a été par congélation. 
L'exploitation débutc10 dans les couches Main cl 
Maudlin faisan t 3,60 rn pour l'ensemble des deux. 
Dans celte région. le Houiller n 700 m d'épaisseur, 
la pente est ruible, diTigéc vers la mer. Généralités 
sur le creusement par congélation (qui dote de 1883). 
Vues de la cen traJe de congélation et des tuyauteries 
à saumu1e. Les travaux préliminaires sont peu impo~ 
tants, on creuse un ovilnt-puits : ha.iue cylindrique 
ceinturant le pu.ils, de 2,50 m X '2 m de bauten:r de 
section. L e creusement des ~ondages commence pen­
dant qu'on rait les fondations pour la machine 
higorifique et le treuil. Les trous de sonde doivent 
être aussi verticaux- que po:;sible; un trou de sonde 
plus ou moins central sert rie pilote, on y prélève 
des carottes. Si un trou rie sonde dévie jusque dans 
la zone à r.xcaver, il doit être séparé de l'alimen­
h,1Jion en saumure pour éviter les pertes; de pl os, 
eUe gênerait la congélation. L'uppareil Gehha11dt de 
contrôle de la verticalité est représenté et décrit, 
ainsi que son emploi. La saumure a commencé à 
circuler mi·nvril et le mur de glace a été estimé 
suffisant le 30 juillet 1956. Le creusement des dï..x 
premiers mètres se f aisont en terrain meuble. on y 
a installé un revNcment complet provisoire. 

Données sur l'installaVion d'extraction. les tirs et 
le chargement des déhlai!l. Première partie du puits 
creusée par c:ongélatlon et revêtue de 24 anneaux de 
cuvelage. Le fonçage repris en dessous, avec deux 
cuifnts guidés por câbles, était assuré par un treuil 
électrique à double tambour. vitesse 6 m/sec. charge 
rnaximum .J 1. Les câbles-guides reliés ù leurs cn­
bestans de m9nœuvrc suppo:-tent le planr.he.r de 
protection mobile. Avancement obtenu au fonçage : 
14,60 m/semaine. 

Revêtement provisoire avec cintres et garnissage 
de tôles ondulées. Cuff ats de t .600 lit-res. L'enlève­
ment des déblnis se Faisait à ln pelle cha.rgeuse 
Eimco sur chenilles. à air comprimé, qui n donné 
toute satisfaction . Elle permet de charger 3 tonnes 
de déblais par minute. avec: un encom brement hori ­
zontal de 0.75 m X 0.80 m el un poids de 5.900 kg. 

Description du dispositif de hasculage des cuffats 
à la surface. Revêtement du puits : béton non arm.é 
de 0.90 m d'épaisseur sur les premiers 120 m. 0.45 m 
ensuite. Cuvelage en fonte dans la partie congelée. 
1nstallations de trémies d' emmagasinement. de mé­
lange des éléments du béton et de son transport par 
bétonnières, avec contrôle de température. Plancher 
suspendu de bétonnage dans le puits avec deu." 
paliers superposés. Le palier nupérieur. Tectangu­
lairc. reçoit le bé ton: le palier inférieur, circulaire, 
serl à sa mise en place derrière les coffrages métal­
liques assemblés en 16 segments. Le b éton est 
vib~. Détai ls i;ur ropération de décongélation qui 

doit être lente (ici trois mois). L'étanchéité, selon 
l'usage, n élé complétée par des injeclfons de ciment 
pnr l' intérleo r Ju puits et par les tubes oongé1ateurs 
qui ont- été perforés mais non retirés. Diamètre des 
pufü : 7.20 m. profondetrr finale: 630 m. On es­
compte l'achèvement pour l'année 1959. 

IND. B 22 Fiche n° 21 .248 

R. DUERR et R. JUST. Dos Abteufen des lydia-Blind­
schachies der Grube Comphausen mit Grossbohrloch. 
Le Jonçage d11 p11it.J inlérimr Lydia de la- mine Camp­
ha1uen avec grand lro11 de sonde. - Bergfreiheit, 
1958 mai, p. 159/162 1 fig. 

Le puits intériew- Lydia esl le premier des mines 
de ln Sarre à avoir été creusé par la méthode des 
grands trous de sonde préalables de 600 mm. Ca­
ractéristiques : profondeur 150 m - section utile 
17,80 rn2 

• à terre nue 22.5 m~ - personnel. 4 postes 
6 + 4 + ') + 6 et 1 aurveillant - tour de mines et 
avancement journalier '2.40 rn - perforateurs Flott­
man BJ 14 - rcv~temenl métalrique - chronomé­
trage des quatre postes. 

Le tir à milliaccondes a caut1é des dégâts l\u soa­
tènement et a été abandonné. La consommation 
d'explosifs a atteillt '2 lqz/m8 • Dans les grès et Tes 
conglomérats , on a eu souvent des blo<.:ages. Le 
déblocage au harpon 11 !louvent clû: êlre remplacé par 
le minage. Le i;outènemcnl est constitué de cintres 
de la rirme SABEHA; un cintre sur quatre est 
ancré dans le terrain. 

Tableau comparatif des prix de revient en FF : 
par sondages : 100.472; par grdppin : 223.806: ma­
nuellement : 277.10 . Dans le prix de revient par 
sond.:gc, celui-ci intervient pour 87.800, ce qui est 
be:iucoup. On s'attend à une réduction de ce poste 
à l'avenir. 

IN D. B 22 et B 24 Fiche n" 21.262 

F. STEINER. Die Weiterentwicklung des Grossloch­
bohre'1s für das Herstollen von Bohrschachteri. Pt-u. 
grèi t•éaJiséJ dam le creusement de p1ûtI intérie11r1 f'tU 
Je procédé de Iondaf!e à J?,rand diarnèwe, - Glückauf, 
1958, 7 juin, p. 757 /767, 29 fig. 

Au puits Emscher-Lippe. on a réalisé le foruge 
d'un trou de l ,2l9 m de diamètre au moyen de la 
sondeuse Nüsse et G rii fer P 30, sur ane hauteur de 
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41 m. Ce sondage a été réalisé avec une co:.ir-0nnc 
de 193 mm de diamètre. puis élnrgi respectivement 
aux diamètres de 305. 406. 610, 813, 1.019 et 1.219 
mm . Le prix du forage. y compris les frais d'amol'­
tissement. d 'installation et de démon tage. les con­
sommations d '~au et d'air comprimé. ainsi C{ue les 
salaires avec charges sociales, s'élève à 7.523 FB 
par m Je tron. Ce trou a ensuite été revêh1 par des 
anneaux. métalliques de 6 mm d'épaisseur. Une 
cagette cylindrique de 1 m de diamètre assure le 
transport du matériel entre les demc étages supérieur 
et in férieur. 

Le coût de cetlc installation. y compris les frais 
de creusement du touret et des deux accrochages. 
s'est élevé à 558.000 FB. 

C. ABATACE ET CHARCEMENT. 

!ND. C 2352 Fiche n° 21 .309 
P. WEEKES et M. WATKINS. Breaking of coal by 
high-pressure compressed air at Marine Colliery. 
Monmouthshire. La fract1tration d11 charbon par l'air 
covzprimé à haute preuion rm charbonnage de Marme,. 
MonmotJthshire. - Iron and Coal T.R., 1958, 13 juin, 
p. 1425/1429, 7 fig. 

Description de !"emploi de la cartouche Arn1-
strong dans une couche de 2, 10 m. dure, grisouteuse 
et de mauvais toit, lit da toit trè> dur avec nodules 
de pyrite (0,40 m). généralement non ab:ittu. Le 
compressem à six étages est placé à 135 m du fond 
Ju puits d'entrée d'air. L a tuynuteric a 1-.800 m. en 
unités de 6 m, diamètres 12/25 mm. joints vissés 
et manchonnés. divisée en sections de 150 m isol a­
b les par vannes. Pression 500 à 650 kg/cm~. Dis­
tance entre les trous : 2.40 m. profomleur 1,20 m. 
légèrement plongeants afin de tenir un peu d'eau 
pour supprimer la poussière. La !aille qul. avec les 
cartouches Cardox, infusion c-l'eau et marteaux­
piqueurs. donnait 7 t par poste et par homme, a vu 
son rendement monter à 9 l. Le convoyeur à cour­
roie à la main a été surchargé et, après ins tallation 
d'un convoyeur-scraper à chaîne, on a atleint JO l 
et p lus. 

L 'article relate plusieurs essais d'amélioration du 
rendement avec emploi du con voyeur bltndé, avec 
haveuse à disque Aa.dertoo. avec haveuse n bras 
coudé sur le blindé el a u tres variantes; il fournit 
quelques chiffres comparatifs de priX de tevient ; 
quoi qu' il en soit, la cartouche Armstrong a donné 
des résultats jugés encourageants au point de vue 
d u rendement général et en particulier Ju rende­
ment en gros charbon. 

IND. C 40 et 1 06 Fiche n° 21.231 

NATIONAL ASSOCIATION OF COLLIERY MANA­
GERS. Mechanizatio,n in coal mining. Progress and 
prospects. La mécanisfllion dans J'ex{;ioÎtation du char­
bon. Pl'ogrès et perspectives. - lrQn and Coal T.R., 
1958, 23 mai, p. 1203/1208. 

Compte r~ndu de la réu nion annuelle de !' « As-

sociation of Colliery Managers ». Thème princi­
pal : Méc~nisation : Progrès dl,l convoyeur hlindé 
flexible. avec front de taille dégagé. P roduction 
nctuelle : 52 milTrons d e tonnes avec chargement 
mécanisé. On constate qùe dans beaucoup de cas 
l'organisation générnle. insuffisamment adap tée aux 
conditions nouvelle!! créées par la mécanisation. 
empêche celle-ci de donn::-r son rendement maxi­
mum. Le problème du gros charbon et l'utilisation 
plus étendue des menus on t été discutés. La haveuse 
i\ bms multiples est une des grandes causes de la 
dégradation du charbon. Le tir en veine en est une 
autre. Le ~outènement a Fait l'objet d'études qui 
montrent que la mécanisation entraîne un renfor­
cement du nombre des étançons : double ou triple 
cfu nomhœ antérieur. Des mesures de résistance du 
mur au poinçonnement ont donné une valeur moy~ 
enne de 155 kg/cm2

, souvenl supérieure à la résis­
tance des étançons. Ceux-ci, lorsqu'ils sont du type 
ù hottement, voient cl'oilleurs leur capacité portonle 
diminuer :iouvenl de moitié après quelques semaines 
d'usage à cam;e du polissage des surface:; frotta ntes 
et de la lubrification ap portée par la poussière d e 
charbon. 

II.H \iVILSON et R. DUNN : Mcchanization, 
progress nnd prospects. 

D. HALL: Faces machines and coal degradatioo 
(abatteuses et casse du charbon). 

C. R lTCHIE et B. QUICK : E ngineerin g prac­
tice (pratique des macl1iHcs). 

F. CLOSSOP : Shorlage ol' Targe coal (pénurie 
de grosses houil1es). 

A WRIGHT el W . ADCOCK : Strata control 
(contrôle des terrains). 

A. SA VILLE : H istory oI « Council of under­
ground machinery manuf acturers ~ (histoire du Con­
seil des constructeurs de machines pour le fond). 

IND. C 42 10 Fiche n° 21.228 

R. LANDSDOWN et G. DAWSON. The utilisation 
of power in chain type coalcutti.ng mach ines. L111tiJi­
sati1m de la prâssance dans tes haverues à chaine. -
Colliery Guardian, 1958, 29 mai, p. 659/665, 10 fig. 
Résumé dons: Iron and Coal T.R., 1958, mai, p. 1277. 

Analyse de la puissance absorbée dans les ha­
veuses; elle se distribue en six postes : 1) havage des 
pics proprement dit - 2) halage de ln haveuse -
3) travail de la jeteuse de havrit - 4) pertes à vide 
de la chaîne - .5) mouvement de Ta chaîne sur le 
bras sauf (4) - 6) nettoyage de Io saignée. On sait 
qu'une Anderton, avec un tambour de l m de d ia­
mètre et une pa!lse de 500 mm. peut avancer à 2.54 
m/ min avec une puissance de 80 ch. soit 16 t/ch, 
alors que la haveuse normale ne donne q ue le quart ; 
ses pertes soul· donc très grandes. 

1) L a force de pénétration assez constante d'un 
pic est de 125 kg par 2.5 cm de pénétration d'où, 
poQI' une haveuse normale, une puissance de 10 cl1 
(à 0.60 m/sec) en couche dure. 
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2) La tension du câble. avec un bras de 1,80 m 
et une avance de 2,28 cm/ sec, est d'environ 4.5 t 

dont. 7 /10 pour le halage vers le charbon, le reste 
passant e n frottements. y compris le réducteur de 
vitesse; il faut 3,25 ch pour Je halage (dont 1 1/'3 
utile). 

3) La marche de Ta jeteuse de havrit demande 
2 ch pour une avance de 2 ,28 cm/sec de haveuse. 

1) La chaîne en marche à vide consomme de 4 à 
10 ch environ, selon que sa vitesse est de 1.3 m/scc 
à 3 m/sec. 

5) La perte par frottement de la chaîne en 1.:harge 
pour une avance de 2,28 cm/sec et une vitesse de 
chaine de '2 m/sec (bras de 1,80 m) est de 23,3 ch. 
non compris la perte à vide. 

6) L 'évacuation des débris n.' occasionne qu'une 
faible perte en dessous d'une certaine allure; au 
delà il y a des pertes par blocage; Ies déchets avan­
cent avec une vitesse moitié moindre que celle de 
la chaîne; la recirculation éventuelle des produits 
entraine une réduction de la vitesse de halage jus­
qu'à 1 cm/sec. A Beamish. l'addition de lmit pa­
lettes à la chaîne inféiieure d'une haveuse multiple 
a pennis d'augmente r la vitesse de 7.5 io/o. 

IND. C 4232 et Q i 132 Fiche n° 21.400 

R. COWLES. The AB trepanner - Applications at 
South Kirkby colliery. Application du AB trepanner 
a;1 charbonnage de Sud Kirkby. - Iron and Coal T.R., 
1958, 27 juin , p. 1539/1547. 

La couche Dunsil à South Ktrkby a 1.20 m en 
moyenne, vers 600 m de profondeur, bon toit. mur 
vite altérable, charbon assez tendre avec trois inter­
calations. L e charbon est amené par con.voyeurs à 
la station de chara-ement des berlines, station équi­
pée d'une installation de poussoirs à air comprimé 
rendant le11 manœ uvres automatiques. Les berlines 
sonl amenées par locomotives à l'insta llation de 
chargement des skips du puits. Soutènement à front 
par barres articulées d étançons coulissants. 

Le front de taille est desservi par un convoyeur 
blindé auquel s 'attache la chaine de tradion du 
trépanneur. Des vérins hydrauliques fournissent la 
tension de cette chaîne, n écessaire pour couper la 
veine dans les deux sens et, d 'autre part. pour pous­
ser le convoyeur. L'article fournit d e no~breux ren­
seignemenl!> sur les dispositions d'installation et de 
mise en route de la machine. Plusieurs difficultés 
ont exigé des mises au point et mesures appropriées. 
On a pt.r atteindre le rendement désiré de 11.8 t par 
journée d 'ouvrier. L'entretien de la machine a posé 
des problèmes d'organisation qui ont été résolus 
grâce à une entente bien é tablie du personnel pré­
posé et de la maitrise. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 

SOUTENEMENT. 

\ND. D 43 Fiche n° 21.482 

A. WA WERSIK. Betriebserfahrungen mit hydraulis­
chen Strebausbau bei der Bergbau A.G. Ewald-Kê:inig 
Ludwig. Résultats d'exploitation avec le soutènement 
hydraulique dans la Société minière Ewald-Konig Lttd­
wig. - Glückauf, 1958, 5 iuillet, p. 877 /882, 12 fig. 

Conditions difficiles auxquelles avait remédié un 
soutènement hydrauÎique en étançons Dowty impor­
tés; économie de main-d'œuvre (40 %). légèreté 
relative (57 kg) . En 1957, on décida d'essayer à 
Ewald-Konig Ludwig l'étnnçon Salzgitter, qui est 
un Dowty modifié, pour tenir compte des conditions 
spéciales à la Ruhr; description. Essai à Konig 
Ludwig 4/5 dans une taille de 220 m de longueur 
en couche inclinée de 2.4 m (pendage 30°) exploitée 
avec remblayage pneumatique; caractéris tiques rele­
vées sur les étançons: on a pu auiver à utiliser les 
rabots, ce qu'on n'avait pu faire antérieurement. 
A Ewald 1/7. taille de 205 m de longueur en couche 
de 1.40 (pendage 16°) exploitée par foudroyage; 
avance par jour : deux allées de 1.25 m chacune; 
caractéristiques relevées: plan de travail. Compa­
raison des résultats avec ceux obtenus dans des 
conditions anaÎOQ'Ues, mnis avec d'autres étançons. 

(Résumé Corchar Paris). 

1 ND. D 71 1 et D 719 Fiche n° 21.615 

G. SEN. Floor boltinC1 in roadwoys. Boulonna~e dtt 
mur en gale1-ies. - Colliery Guardian, 1958, 17 ju il let, 
p. 6 1/64, 8 f ig . 

Les premières expériences ile boulonnage du mur 
pour éviter le soufflai;.re en galeries revêtues de cin­
tres métalliques, avec boulons de 1,20 m . ont échoué , 
lancrage avec manchons et coins s'étant situé dans 
un banc charbonneux friable. D'autres c8sais ont 
ensuite été pratiqués dans une galerie à bon toit 
et mur très mauvais, sujet à d'importants soufflages. 
L'emploi de houlons du m ême type, mais avec des 
conditions d'ancrage d ifférentes, a donné de bons 
résulta ts. Des mesures nomhreuses et précises de 
convergence du toit et du mur ont montré que 
l'effet du boulonnage était particulièrement sensible 
vers le milieu de la largeur. L'écartement des bou­
lons était de 0 .90 m à 1.20 m pour une largeur de 
galerie de 3,30 m. Diamètre Jes boulons : 18 mm 
avec plaques d'acier de 22 X 18 X 1 cm. 

L'article meotionn:: les essais pratiquéG a u char­
bonnage de Hausham (H,mte-Bavière) avec boulons 
de types variés d avec baguclles d'acier cimentées 
d a ns. les trous de sonde. Les résultats en ont été très 
sntisfaisants. 
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E. TRANS~ORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 1322 Fiche n° 21.501 

H. HEISSBAUER. Die Gleisraupe, ein neuartiges 
Streckenfordermittel von vielseitiger Verwendbarkei t. 
La r:henilte sur rails, !Jn no11i1eau moyen de transport 
en galerieJ, à u;,1geJ m11ttiples. - Glü:;kauf, 1958, 19 
juillet, p. 945/951 , 1 S fig. 

Description d'un convoyeur birail a grandes écail­
les joinUves et· un essieu. En ras de montage en 
train discontinu. il y a un chariot de tète à pan­
neau frontal et un élément de queue à deux essiew.. 
rapprochés assurant la stabil lté de !'avant-dernier 
élément. La jonction de deux éléments consécutifs 
se fait par un tront;on de chaîne à sept maillons 
et detLx clavettes horizontales à goupilles. de telle 
manière que la liaison ne laisse pas de jeu. mais 
permette l'inflexion dans le sens horizontaf et dans 
le vertical. La cheni1le normale. de J.280 mm d'en­
combremenl f:n largeur X 675 mm de hauteur sur 
le rail, a une capacité de 0,37 m'/m cl; i[ exi;lc un 
t·ype redressé de 1.200 X 1.1 OO mm qui contient 
0,75 m9/m. Aux points rie bascu[age. des chaînes 
de guidage relèvent une file de roues du côté opposé 
au déversemenL 

L'installation a été étudiée par le personnel de 
111 mtne Peissenberg, en collaboration avec la finne 
Becker-Prünte. L'élude a commencé en 1955, l'ins­
tallation esl· en service depuis août t957 et donne 
toute satisl'action. Le nouvel engin de transport tient 
le milieu entre la berline et le convoyeur à bande 
de caout·chouc: il n'a pas les inconvénients de ce 
dernier: rigidité d'alignement. danger d 'incendie. 

IND. E 23 Fiche n" 21 .502 

H. FAUSER. Energiewirtschaftlicher und betriebs1ech· 
nischer Vergleich zwischan Fé:irderwagen von 1000 und 
3000 liter Rauminhalt. Comparaison1 atJ point dt1 vue 
consommation d'énergie et de temps, entre les berlines 
de 1000 et 3000 Litres. - Glückauf, 1958, 19 juillet, 
p. 951/961, 10 fig. 

L 'auteur reprend Îe!l considérations qui ont été 
émises sur l'économie· des grandes berlines en éh.r­
diant de plus près le côté technique. Sur la ha.se 
de données incontestables, on trouve que, pour une 
distance de 1.500 m et un pente de 2 °/oo. le cycle 
à vicfo et en charge pour les berlines de 1.000 et 
3.000 litres avec des nombres égaux de berfines et 
des tonnages horaires dans le rappotl de l à 3 
demande sensiblement le même temps et des con­
sommations à la tonne sensiblement égales. En 
pa1tanl de ces Joonées, l'auteur t!tabht les diffé­
rentes caractérisliques avec des nombres de berli­
nes ou des tonnages hornires variables. Les rende­
ments ne sont pas fort différents, mais par contre 
l'économie de temps est énorme. 

11 e livraison 

IND. E 52 et E 53 Fiche n" 21 .300 

A.C.E.C. Signalisation et téléphonie dans les mines. 
1958, 75 p .. 15 pl. 

I. Aperçu historique. 

Systèmes J3 signalisation : 1) à relais avec mou­
lineur responsable - 2) à relais avec: machiniste 
responsable - 3) à commutateurs avec moulineur 
responsa1Jc - 4) à commutateurs avec machiniste 
responsable - 5) disposit·if pour' l'encagement simul­
tané du personnel - 6) à relais, système combiné 
pour m.a1chiniste ou moulineur responsahle - 7) à 
commulateurs. combiné de même. 

n. 1nstallalinns téléphoniqtw.s ; J) ovec bcttetie 
d'alimentalion générale à la surface. appels par 
magnéto el central - 2) avec postes à batterie locale. 
appels par magnéto et central - 3) avec commuta­
teur automatique et postes avec disque émetteur 
d'appels - '1) avc~c batterie d'alimentation générale 
à la surrace. appels par magnéto el séledeur incor­
poré dans les postes - 5) avec postes à batterie 
locale. sélecteur incorporé et appels par magnéto. 

III. lnsiaUattons d'int<!lphones . descnption de 
diverses installations. 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 

IND, F Il Fiche n° 21.407 

O. CRAIG. Barometers and bélrorneter calibrations. 
Les baromètres et lenr raiib,.,1ge. - Mine Ventilation 
Soc. of S. Afri::a, 1958, février, p. 25/42, 4 fig. 

L'auteur traite des opérations de corrections cfes 
lectures des baromètres à mercure, pour les di­
vers type~. el donn:! les formules qui servent à cet 
effet ; corrections d'index, de tempé!'alurc-. de gi·a­
vHé. Pour les baromôtres anéroïdes. plus intéressants 
pour les emplois dans la mine, le calibrage e.J>dge un 
appareillage spécial qui pcrmel de ~aire varier pres­
sion et température. Des courbes sont dressées qui 
indiquent les rorreclions ù apporter nu:.x différentes 
pressions f:nrcg istrées. Les baromètres anéroïdes 
ordinaires ont une inertie qui les rend peu pt·opres 
à la mesure de petites vQriations. Les microbaromè­
lres Askania permettent des mesures plus p récises. 

On a étudié les effets des chfférentes causes per­
tmbalrices possibles cl dressé des lableaux de cor­
rection s ù apporter suiva11t les cas. H y a lieu nntam­
me11t de tenir comµlc Je l'inf1u1•111.:e du temps (âge) 
sur le calibrage, qui conduit à l'étalonner au moins 
une fois par an. Le degré d'exactitude est aussi fonc­
tton des différences de pression à mesurer : à peu 
près directement proportionnel. 
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IND. F 22 et D 710 Fiche n° 21.437 

R. MONCUR. Gas emission and bed separaticn -
Experience at Silverhill colliery. Une expérience au 
charbonnage de Silverhitl concernant Nmiuion dfJ 
Kt'Ïso11 ot le 4écotlement des b:mcs. Iron and Coal 
T.R., 1958, 4 juillet, p. 15/24, 13 fig. 

Le churbonnage de S ilverhill, East Midlands, 
exploite une co1lc11c de 1 m environ de puissance. 
10 à 12 % de pente, toit moyen , famc mur de 20 cm. 
Production : 14.000 t par semaine. Emission ahon­
danle mais variable de grisou. Tailles montantes 
et chassantcs. Bosseyements importants : 1.50 m à 
2 m. Installations de ventilalion récemment moder­
nisées. Le rcrnblni se fait pa r épis de 2,70 m de 
longueur. dist811ts de 6,30 m. l.c remblai longeant 
chaque galerie de retour d'air, qui a 4.50 m de lar­
geur, a été surmonté de tuyaux de 75 mm de dia­
mètre. de 5.40 m de Tongueur, drainant le grisou 
ile.s rem.biais et d istants de 20 ù 25 m. 

Au cours J' un lir de bo5seyement. on a observé 
une innemmation de grisou dont les circonstances 
sont relatées: sens effet grave, cet iocideol e con­
duit à remplacer Te lir à l'exp losif de s~curité par 
l'emploi de la cartouche Cardox et li utiliser large­
ment le boulonnage du toii. Celui-ci, réduisant le.s 
JécoHcrnents des b ancs du toit, a un heureux effet, 
qui a été bien constaté. tant sur l'émission de grisou 
que sur le comportemeol des terrains au front de 
taille et de bosseye:ment. On a utilisé des boulons 
du type Umhrella formés d'un manchon séparé lon­
gitudinalement en deux moitiés écartées pue un 
coin. Longueur : 0.90 m. distance : 0,90 m. 

IND. F 231 Fiche n° 21.401 

X. Report on U.5. colliery explosion. RapporJ !llr une 
explo;ion dan.I 1111 charbonnage des E.-U. - Iron end 
Coal T.R., 1958, 27 juin, p. 1547. 

Le 27 décembre 1957. un arc provoqué par un 
équipement électrique a causé un coup de grisou­
poussièrcs et tué 11 ouvriers à la mine n° '.'5 1 de 
Poca11antas Fuel C 0 (Vir.). Le Bureau of Mines 
signale qae le grisou s'était accumulé dans cinq 
galeries d. entrée pnr swte de court-circuitage de ]a 
ventila tion quand on soulevait les toi les d'aérage. 
Parmi les 147 rescapés. 14 se sont barricadés dans 
un chantier contre l'onde en retour du coup de 
grisou. lis ont été secourus environ 4 h plus tard. 
On croit qu'ils seraient morts s'ils avaient essayé 
de sortir immédiatement. 

Les enquèteurs ont fait 16 recommandations pour 
éviter les sinistres similaires. Quand il y a plus de 
quatre entrées, il faut des prises d 'air indépendantes. 
La schistification. bien qu'insuffisante, a cependant 
limité le sinistre. Les toiles d'aérage doivent être 
utilisées dans un nombre minimum de cas; on ne 
doit pas pouvoir les soulever. La recherche et l' éli­
mina tion du grisou doivent être plus soignées. L'éli­
mination par l'air comprimé est un moyen insufli-

san t. Les a.batteuses continues doiven t avoir une 
prise d ·a ir indépendante , spécialement dans les cou­
ches grisouteuses. 

IND. F 231 Fiche n° 21.6 19 

H . ROBERTS. Explosion at Kemes colliery, Ayrshire. 
Bxpto1ion a11 chttrbonnage de KameJ1 AyrJbire. - Col­
liery Guardian, 1958, 24 ju illet . p. 1 16/ 123, 2 fig. -
Iron and Coal T.R., 1958, 1 1 juillet, p. 96, 24 juillet, 
p. 219/221. 

Le cha rbonnage de Kames éta il considéré comme 
non, ({risouteux et o.ucune précaution n 'y était prise. 
Dans une Ralerie de traçage non ventilée. une 
allumette a mis le feu à un mélange d'air et de 
grison; J' explosîon. a soulevé dans le chantier voi­
sin un nuage de poussières de charhoa qui s'est 
enfl ammé à son tour et I' explosfon a tué 17 hom­
mes. l a méthode d'exploitation p roduisant beau­
coup de poussières. le défaut de ventilation. la 
négh~ence de faire des inspections de grisou dans 
les traçages et la pratique courante de f uroer. 

L 'article contient tous les renseignernents et la 
relation des d rconslances pennett11nl de connaître 
cet accident. 

D es conclusions et recommandations terminent Je 
rapport. 

H. ENERGIE. 

IND. H 402 Fiche n° 21.3 13 

C. WILWERTZ. Economie de la production d'élec­
tricité en Belgique. - Elec:trobel, 1957, 26 novembre, 
14 p. 

L'aute ur examine certa ins aspects d'ordre écono­
mique et technique du développement intervenu en 
B elgique en vue de la production aux moindres hais 
de l'énergie é lectrique mise à la disposition des 
consommateurs. L:tilisalion sur une large échelle des 
b1u1 produits min iers; poussiers très cendreux, mixtes 
et schlamms, schistes de terrils. résidus asphalti­
ques et gaz résiduaires de fa distillation de pétrole. 
Equipement des centrales électriques en unilés de 
forte puissance et d 'un rendement élevé n1algré rem­
plol de combustihl r.S médiocres. Coordination de 
l'exploitation des usines génératrices ot des l îirnes 
de transport à haute tension. et coordination des 
nouveaux équi pements dans l'intérêt de l'en.semble 
des producteurs et des consommateurs d'électricité. 

IND. H 402 et J 22 Fiche n° 21.312 

L. BEDUWE et G. BURNAY. Le problème de l'utilisa­
tion des schlamms dans les centrales électriques. -
Conférence mondiale de !'Energie, 25 p., 5 pl. 

Les schlamms, malgré leur ltumidité et leur teneur 
en cendres (respectivement 1 S à 50 '% et 20 à 40 Io/(;), 
représentent une source d'énerQie importante. Leur 
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granulométrie est très variée. Les centrales à vapeur 
utilisent 85 1% de charbon fin el les sChlamms, 
représentant 5 'o/o de la production totale. ll'ouvent 
l'emploi de la moitié de leur production dans cette 
combustion er1 Belgique. Hs soulèvent de nombret,1x 
problèmes d' a cl a pta tion aux conditions économiques 
de 1'ulilis1:1Lion : conception des installations de 
générateurs, transports et manutentions, mélanges. 
séchage, b royage. Le hut à atteindre esl d'assurer 
un prix de revient assez bas. tant avec séchage ind i­
viduel qu'avec séchage en « centrales» de séchage. 

La comparaison des deux modes d'apparedlage 
montre que lutilisation des sd1lamms dépend sur­
tout d'un ajuslement équitable des prix imposés 
po·a.r les schlamms comme pour les fines. compte 
tenu de leurs différentes teneurs en cendres et en 
humidité. 

IND. H 533 at H 554 Fiche n° 2 1.620 

W. UNSWORTH et R. ELLIS. An electronic indicat­
ing system for mines. Un appareil indicaJeur électro­
niq11e po1i;· le1 mines. - Colliery Guardian, 1958, 31 
iuillet, p. 125/129, 3 fig. Discussion dans le numéro 
du 2 1 août, p. 246/249. 

La mécanisation généralisée. avec ses commandes 
à distance multipliées. a 1Jpporté des causes d' acci­
dents, et notamment d'incendies. plus nombreuses. 
En particulier, une commande peut être indûment 
actionnée par un mécanisme (haveuse. convoyeur, 
etc.) dans un chantier momentanément désert. On 
peut imaginer un système indiquanl à un endroit 
dHenntné, à la surface par exemple. la position 
de toutes les manettes de commande d es engins de 
la mine. Pour éviter d'avoir un nombre de torons 
au câble de transmission de cet indicateur égal à 
deux fois le nombre de manettes à surveiller, on 
peut recourir à une transmission, non par courant 
électrique ordinaire, mais par impulsions de fré­
quences difff:rentes. transmises par un !<euf conduc­
teur et qat se superposent- snns interférer. Chaque 
élément de r appareil récepteur étanl accordé avec 
l'émetteur correspondant. on peul imaginer comment, 
à la station de contrôle. cc système él.ectronique 
permet de vérifier la position Ju mécanisme de com­
mande de tous les engins d'une mine. et ce avec un 
seul conducteur au câble de transmission. La des­
cription technique du système et ses possibiTilfa sont 
Tensignées dans cet article. 

1. PREPARATION 
ET AGGLOMERATION DES CHARBONS. 

IND. 1 03 et H 402 Fiche n" 2 1.550 

G. JENKINS et W. BOOTH. La préparation du char­
bon avec son uti lisation dans les centrales. - Troi­
sième Conf. lntem. sur la Préparation du Charbon, 
Liège, 23-28 juin 1958. Communication B 1. 

E n Grande-Bretagne, l'industrié productrice de 
la houille et l'industrie productrice d'électricité ne 

sont pas intégrées. c· est pourquoi cette communi­
cation est limitée au problème de la pl'éparation de 
charbon de centrale. Les fournitures consistent en : 
calibrés lavés. fines lavées et charbons bruts. En 
1955, les contrats ont porté sur les quantités sui­
vantes, établies en milhers de tonnes et % : grains 
lavés: 836. l.9 %: autres charbons traités: 12.518. 
29,1 o/o; charbons bruts: 29.688. 69 'o/o. 

La tendance est d'utilisel' de plus en plus les 
fines brutes. Les produits épurés le sont générale­
ment par milieu dense ou hac Baum s'il s'agit de 
gros calibres, par bacs Bau.m ou bacs à f eldspnlh 
à commande pneumatique s 'il s'agit de fines, par 
flottation pour les schlamms. Le rapport fournit un 
e,'temple complet de chacun de ces procédés. 

IND. 1 03 et H 402 Fiche n° 21.549 

W. van OS et P. MEERMAN. Valeur et préparation 
du charbon secondaire pour la production d'électri­
cité. - Troisième Conf. Infern. sur la Préparation du 
Charbon, liège, 23-28 juin 1958. Communication B 6. 

Les charbons Jits « secondaires » ne peuvent être 
vendus facilement au prLx correspon.danl à leur 
valeur et-. cependant, ils représentent un<: partie 
relativement importante de la valeur totale des 
produits ex1raits. La combustion dans des centrales 
électriques minières contigui~s à la mine paraît le 
débouché le plus profitable. L'amélioration des 
chaudières au cours Jes dem.ières années a accn-i 
l'intérêt de la combustion de charbons bruts et des 
mixtes. La construction de chaudières mieux adap­
tées encore à la combustion de charbons très riches 
en inertes est loin d'être impossible. La nécessité 
de réaliser des séparations à haute- rtcnsité deviendra 
de ce fait encore plus impf:rieuse et doit retenir 
l'attention des constructeurs de lavoirs. Le rapport 
de M. van Os renvoie aux rapports nationa((X trai­
tant du même sujet à la même conférence_ 

IND. 1 03 et H 40·2 Fiche n° 2 1.552 

L. NONAT La p réparation du charbon en rela1ion 
avec son uti lisation dans les centrales. - Troisième 
Conf. lntern. sur la Préparation du Charbon, liège, 
23-28 juin 1958. Communication B 3. 

Le rapporteur aborde le problème des programmes 
d'équipement. Le choi.:< d'w1e nouvelle installation 
ne pose pas de chfficullé de principe pourvu qu'elle 
n'ait pas d'influence sensible sur Tes prix du marché 
très vaste oli elle doit s'intégrer. Les prix des diffé­
rentes sortes de charbon issues d'un même brut 
dépendent en OJ'dre principal de la teneur en cen­
ilres suivant une ligne brisée à r.oncavité vers le 
haut. Le barème qui valorise les constituants du 
rriél<\nge de la centrale ne coïncide pas nél'.essafre­
ment avec le barème de vente des charbons. 

L 'auteur compare une centrale minière à une 
centrale à produils marchands et calcule que le 
prix marginal de vente du courant de la première 
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doit être inférieur à celui de la centrale à charbon 
rna rchan,d. Il étudie ensuite diverses tedmiques de 
lavage applicables aux fines brutes et les compate 
entre elles. Le calcul peut être établi pour un en­
semble de lavoirs soumis à certaines exigences com­
merciales. Un cas traité par lauteur fournit la mar­
che à suivre et aboutit à la conclusion c(ue l'instar­
lation d'ateliers de flottaLion est liée au développe­
ment du marché des boulets. tandis que le niveau 
de marche iles centrales électriques minières est 
influencé en sens inverse. Le problème des char­
bons bruts de tout an bassin peut être étudié par 
la même méthode de Dantzig. 

IND. 1 03 et H 402 Fiche n" 21 .551 

E. BLASS, G. PETER et K. LEMKE. Considérations 
sur la valeur des combustibles cendreux et le mode 
de préparation le plus économique des fines eri vue 
de leur utilisation partielle ou totale dans une chauf­
ferie. - Troisième Conf. lntern. sur la Préparation du 
Charbon, Li ège, 23-28 juin 1958. Communication B 2. 

La valecrr des combustibles rêr.hes en inertes se 
détennine en partant du pouvoir calorifique et du 
prix d'un charbon normal du pouvoir . calorifique 
pour lequel leur valeur est nuITe et de l'allnre de 
la courbe qui foint ces deux points fixes. Le second 
point fixe fbce la densité de coupure entre mtxtes et 
schtstes. Le rapport a été établi sur ln base d'une 
étude de 17 cenhales à charbon pulvérisé. Les 
résultats sont rappo.rtés à une centrale monobloc 
de 100 MW. capabÎe de vsporiser 400 t/h de va­
peur à 80 alm et .500° C. avec une réserve de 2.5 o/o. 
La teneur limite en inertes a été fixée à 68 % en­
viron. Des différences de valeur importantei; sur­
viennent suivant que l'on accorde la même impor­
tance au facteur humidité qu'au Facteur cendres 
où que l'on estime clifEérentes les adions de ces 
constituants des inertes. Le traitement qui paraît le 
plus intéressant pow· les fines 0,5- IO mm est cel ui 
réaÎisé par bac à pistonnage. TI est (fénéralement 
intéressant de traiter les charborui titrant plus de 
23 1% de cendres. Si l'on part d'un charbon humide 
et si Ton pousse plus loin la préparalion (flottation 
et séchage des mous.ses), la teneur à partir de la­
quelle il est- intéressant de traiter les fines descend 
à environ 18 ·% de cendres. 

IND. 1 03 et H 402 Fiche n° 21.554 

F. VAN DER GRINTEN, O. VAN DE LOO et J. BEC­
KERS. Va'leur du charbon cendreux consommé dans 
une centrale minière et influence sur le lavage du 
charbon. - Troisième Conf. lntern. sur la Pré-para­
tion àu Charbon, 23-28 juin 1958. Communication B 5. 

Les auteurs étudient le cas théorique d'une cen­
l:l'ale électrique minièTe nouvelle de 75 MW au 
charbon pulvérisé, à 140 ahn et 530° C de resur-

chauffe. La consommation de chaleur atteint ~.02S 
kcal/kWh et la consommation de vapeur, ~.90 kg/ 
kWh. Tous frais p ris en considération. 1a -va leur en 
florins à attribuer i1 une tonne de combustible à 
9 '% d'humidité et A % de cendres se représente 
graplùquemenl· pal' une droite.. MM. van de Loo el 
Beckers ont recherché la de~sité de partage pour 
laquelle [a valeur des mixtes est Ta plus élevée. Us 
ont consid éré fe cas d'une auge en milieu dense 
traitant du 10-120 mm; ceiui d'un cyclone traitant 
du 0.5'-10 mm et celui d'on bac à pistonnage trai­
tant da 0,5-10 mm. Les produits à relaver des bacs 
à pistonnage primaires peuvent êt.ce également rela­
vés d ans des C)•clones laveurs. Le rendement total 
en lavé plus mLxtes, :tamené à 8 % de cendres. est 
alors pratiquement égal à celui obtenu par lavage 
complet dans des cyclones. Le lavage dans des cy­
clones donne cependant une productêon plus élevée 
de fines Javée.s el une production moindre de mixtes. 

En résumé, on peut dire qu'on obtient le rende· 
ment le plus éTevé dans le 11:1voir lorsqu'on. fait des 
mixtes à environ 50 'o/o de cendres. Avec des bacs 
à milieu. dense. la coupu.-e entre mixl'es et schistes 
doit être effectuée à une densJté d'environ 2.08. 

IND. 1 03 et H 402 F-iche n° 21.553 

J. LIGNY et H. HAUMONT. La préparation du 
charbon en rapport avec son utilisation dans les cen­
trales électriques. - Troisième Conf. lntern. sur la 
Préparation du Charbon, Liège, 23. 28 juin 1958. 
Communication B 4. 

Etude cle la combustion dans une centrale minière 
hypothétique de 1 15 MW à charbon t1ulvérisé. 127 
atm, 5400 C de sure.han.He et resurchauffe, 2.500 
kcal/k\Vh utile. L'épuration est avantageuse pour 
tous les 0-10 bruts titrant moins de 50 'o/o de cendres. 
Maximum vers '.55-40 %. Au delà de '50 'o/o. nécessité 
d 'examiner chaque cas particulier. Dans l'ensemble. 
l'avantage procuré par l'épuration augmente depuis 
la coupure è. 8 mm jusqu'à la coupure à 4 mm; après 
celle valeur, i( se stabilise jusqu'à la coupure à O.S mm. 
Les conditions d'épuration qui donnent la valorisa­
tion la plus favorable dans un lavoir existant sont : 
teneUT en cendres du 0,.5-10 mm brut ; 35-40 o/o: 
coupure cl' épuration : 0.5 mm: teneur en cendrer. des 
produits épurés : !O %. 

D 'après le barème Cobechar n° 9 du 6 novembre 
1957, pou.- des charbons titrant de 15 à 50 '% de 
cendres. à chaque. coupure graoulométrique d 'épu­
ration correspond une teneur en cendres du 0, 10 mm 

brut au delà de laquelle il csl pécuniairement plus 
avantageux. de consommer Je charbon brnt à la cen ­
trale électrique. Pour les coupur.es d'épuration à 
8. 6, 5. 4. 3, 2. 1. 0,5 ·mm. ces teneurs en cendres 
sont respectivement : 60, 53,3, 50, 46,5.. 42,7. 41. 
33,6 et 30 %. 



1040 Annales:':.! Min:s de J3elgiq11e 11 e livraison 

IND. 1 03 et 1 05 Fiche n° 2 1.334 

R. HUCHET. Organisation générale des lavoirs -
Prix de revient du lavage - Investissements - Revue 
de !'Industrie Minérale, numero spécial, 1958, 15 mai, 
p. 151/163. 

1. Organisation générale de:i lavoirs : l'expÎoHa­
tion - l'entretien - le contrôle. 

li. PrLx de revient de la préparation mécanique : 
décomposition du prLx de revient. Prix de revient 
et p(an de lavage; prix de revient margînaI : exem­
ples - investissements. 

(Résumé Cercliar Paris). 

IND. 1 04 et P 23 Fiche n° 21.330 

X. La préparation des charbons en France. - Revue 
de l'lndustrie Minérale, numéro spécial. 19581 15 mai, 
163 p. ill. 

L'un des trois fascicules que la R.I.M. doit con­
sacrer à la préparation mécanique. n vise à êtfe 
une mise au point pour ingénieurs, sans prétendre 
en~eigner de nouveautés aux spécialistes . 

Chapitre 1 · A. TERRA : Avant-propos. 
A. Terra : lntroduclion à la préparation mécanique 
des charbons en France. 

Chapitre II - A. LUSCHER et M. DEVOS : 
Préparation du lout-venant avant lavage. 

Chapttre JJI - J. TURPIN et R. HA.MANT : 
Criblage. déschlammage, dépoussiérage. 

Chapitre N - L. POZZEITO : Préparation des 
charhons de plus de (j mm. 

Chapitre V - H. AUBOIS. M. JEAN et A. 
PLESSlS : l "' partie : lavage en deçà Je 6 à 10 
mm; zma partie : égoullage des fines. 

Chapitre V1 - R VEILLET et A. PINCON : 
Le tTaitement des schlamms dans un lavoir. 

Chapitre V il - R. HUCHET: Organisation gé­
nérale des lavoirs. Prix de revient du lavage. Inves­
tissements. 

(Résumé Cerchar Paris). 

IND. 1 06 et 1 20 Fiche n" 21.281 

K. HORN et H. NICKST ADT. Der Einfluss des S+oss­
trankens auf Vorklassierung. Sichtung und Feinkohlen­
entwasserung. Inffoence de l'infwion en co11che 1111' le 
cl'iblage préalable, le dépotmihage et l'égouttage de.î 
fines. - Aachener Blatter, 1958, n'1 1 /2, p. 20/40, 
8 fig, 

Description d'une installation Je pl'éparation de 
la Ruhr ( 1.800-2.000 t/j de chtl.11bon); 50 % du brut 
proviennent de tailfes à infusion: le --80 mm est 
classé en -6. 6~10 et 10-80; Tc --6 est dépoussifüé 
(-0.5 mm) par dépoussiéreur à tamis vibrant, puis 
e~ t réwli au 6-10 dan~ Ie bae à fines; le duirbo11 
obtenu est égoutté dans des tours. Dosage de l'lm­
midtté à la bombe par r-éaction avec CaCf 2 contenu 
dans une ampoule de verre; C2H2 qui se dégage 
provoque une élévation de p ression qu'on mesure. 

Essais de dosage d'humidilé du -J mm avec ou 
sans infusion et de la variation de cette humidité 
pendant une journée. L 'accroissement d'humidité 
superficielle de 1.3 '% à 4,8 % due à l'infusion 
amène un accroissement des schiamms : influence 
sur le classement préalable et le dépoussrérage ren ­
dus plus Jirficiles (colrnalages). ainsi que sur l'égout­
tage que la présence de schlamms ralentit el rend 
moins efficace. 

(Résumé Cerchar Pads). 

INO. 1 20, t 22, 1 23 et 1 24 Fiche n• 21.332 

J. TURPIN et R. HAMANT. Criblage, déschlammage, 
dépoussiérage. - Revue de !'Industrie Minérafe, nu­
méro spécial, 1958. 15 mai, p. 23/51 , 43 fig . 

E,.-posé général. 

1. - Introduction. 

Il. - Criblage. Dêfinitiom:. 

l ) Appa:reils aulrcs que les cribles. 
Grille frxe - Trommel. 

2) Etude particulière du crible. 
Principe - P aramètres de construction - Descrip­

tion des divers types de cribles - Utilisation et choix 
tfcs cribles en préparation mécanique des com.bus­
tihle.s - Divers types de surraces de criblage - Dis­
positifs spécia U}(. 

Ill. - D éschlamroage. D éfinitions. 
Types cl'appards utilisés: Pertes d'eau fixes -

P ertes d'eau viLrées - Bassin de reprise. 

N. - Dépoussiérage. Of-finitions. 
Types d'appareils utilisés : Dépoussiéreurs vi­

brants - D époussiéreurs pneumatiques - Choi.x d'un 
dépoussiéreur. 

V. - Bibliographie: 12 références. 

(Résumé Cerchar Paris). 

IND. 1 30 Fiche n° 21.328 

L. POZZETTO. Préparation des charbons de plus de 
6 mm. - Revue de l'industrie Minérale, numéro spé­
cial. 1958, 15 rnai, p. 52/78. 20 fig. 

Exposé général. 

- Drsposition l~pe d'un lavoir à grains : cas du 
traitement d'une seule qualité de charbon - Traite­
ment de plusieurs charbons dans le même lavoir. 

- Etude des diverses sections du Tavoir : cri­
blage primaire - traitement des gros - épuration J es 
grains - rinçage. redassemenl-. mise en trémie. char­
gement des grains. 

- P réparation des mixtes et des schistes. 
- Description des Rppnreils de lavage : appa-

reils utilisant la séJimentation - appareils à cou­
rants ascendants - appai:eils à liquides deoses, et 
opérations annexes. 

(Résumé Cerchar Paris). 
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1 ND. 1 30 et 1 41 Fiche n° 21.329 

H. AUBOIS, M. J EAN e~ A. PLESSIS. lavage en deçà 
de 6 à 10 mm. égouttage et essorage. - Revue de 
!' Industrie Minérale, numéro spédal, 1958, 15 mai, 
p. 79/ 115, 29 fig. 

Exposé général. 
Lavage des fiTies. - lntroductiort - Etude des dif­

férents procédés Lle lavage des fines : Bacs à lî t 
frlh·ant • Rhéolaverrrs • Cyclone.s - Autres apparejJ.s 
(Turpiuson, Lamex, LavodtlTle). 

Egouttage des fines. - Généralités. - T Rmis et 
grilles fixes - NoriM égoulteuses - Cribles ou tanùs 
à secousses - Trémies d'égouttage et d e décantation 
- Essorage. 

Bibliographie : 18 référ-ences. 
(Rti.mmé Cerchar Paris). 

IND. 1 32 Fiche n° 21.543 

A. JUROVSKI e~ V. GOROSHKO. L'emploi des iso­
topes radioactifs et des radiations dans la recherche 
et la pratique de la préparation du charbon. - Troi­
sième Conf. lntern. sur la Préparation du Charbon, 
Liège, 23-28 juin 1958. Communicatioh F 6. 

Un séparateur r adiométrique a été conçu f!n Rus­
sie qui rend . possible lextraction automatique des 
p.terres d'un charbon brut avec une capacité suffi­
samment é levée. (Rayonnement gamma 0.04 à 0,06 
MeV). Une autre application csl le contrôle de la 
qualité des produ.ils de la prépa.ration en détermi­
nant- les densités des produits (0,3-0.6 MeV) ou leur 
teneur en élément s à nombre atomique élevé (0.08 
Me V). Les méthodes radioactives ont une applica­
tion dans l'étude du mécanisme de la séparation 
de grai.ns de charbons et · de pierres par des métho­
des gravimétriqucs et dans la mesure des viscosités 
de suspen!lions denses et de liquides op:tques. La 
méthode poussée plus loin permet de déterminer la 
vitesse et la trajectoire du corps dans l 'espace. 

IND. 1 32 Fiche n° 21.33 1 

A. LUSCHER ef M. DEVOS. Préparation du tout­
venant avant lavage. - Revue de l'industrie Miné­
rale, numéro spécial, 1958, 15 mai, p. 11/21 , 16 fig. 

E.xposé général, sans détails. 
L 'atelier de préparation du tout-venant s·e com­

pose essentiellement d'an criblage primaire à la 
matUe de X mm, d'un triage et d'un concassage des 
plus gros que X. Choix de la maille de coupttre 
primaire. Appareils effectuant la coupure primaire : 
grilles fixées. grilles à rouleaux. cribles et vibro­
cribles. Tria11e des gros pl'Ovenant da criblage pri· 
maire. Concassage des produits : concasseur à çy­
lindre unique, à double cylindre. à mâchoires, gira­
tolte, trommel con casseur genre Bradford. 

(Résumé Cerd1ar Paris). 

IND. 1 35 Fiche n° 21.525 

H, DUFOUR. Traitement du 0- 1 mm par f lottation . 
- Troisième Conf. lntern. sur la Préparation du 
Charbon, liège, 23-28 jui.n 1958. Communicat ion E 13. 

L 'auteur relate quelques essais industriels réalisés 
dans l'in.sta lfal'ion J'Hens:ies-Pommerœul. 

Dans ce cas particulier, la marche la pl~ écono­
mique conespond aux conditions de travail suivan­
tes : a) lavage en h·ois proJuils • h) réactifs combi­
nés : créosote plus tensetil - c) lavage sans sépara­
ti6n granulométrique préalable - d) lavage à con­
centration moyenne : environ 190 g/l. 

IND. 1 35 Fiche n,9 21.526 

J. BECKERS et P. MEERMAN. Flottation à la mousse 
du charbon avec méthyl-isobutyl carbinol (MICJ -
Troisième Conf. lntern. sur la Préparation du Char­
bon, Liège, 23-28 juin 1958. Communication E 1. 

Une étude détaillée, raite au laboratoire et suivie 
d'essais pratique5 à l'atelier de flottation de 70 t/h 
de la houillè re Hendrik. a montré que le méthyl­
isohutyl carbinol présente plusieurs avanta'1es com­
me réactif de flottation lorsqu'on le compare aux 
,.,.Iénols. Lorsqu'on emploie les produits d<J queue 
lourds de :vlIC. l.es frais totaux de réacfifs d'une 
combinaison de ce réactif 01vec du gas oil sont inlé­
rieurs à ceux de la combinaison hahituelfe xyÎénoT­
gas ojl, tandis que ln p·récision de La séparation est 
meilleum e t l a qualité des. produits plus ré!lulièrc. 
Il ex.iste un désavant·oge : la teneur en humidité de 
la mousse et- du gàteau de filtrage est plus élevée 
lorsqu'on emploie la comhïnatson au M IC. Le bé­
n éfice d'ensemble à l'atelier considéré se monte à 
près de 90.000 fl/an. Les risques potil' la santé des 
travaîlleurs el la pollution sont moindres qu'avec les 
phéaols . 

IND. 1 35 Fiche n° 21 .523 

V. KLASSEN, 1. PLASKINE et N. VLASOV A. Bases 
théoriques de l'action des réactifs dons la -flottation 
des charbons. - Troisième Conf. lntern. sur la Pré­
paration du Charbon, Liège1 23-28 juin 1958. Corn. 
municatio.n E S. 

L a princtpale conclusion pratique découl ant des 
recherches théoriques effectuées est l'utilité. pour la. 
Flottation du charbon, de l ·emploi d'alcools à radi­
cal apolaice approprié en combinaison avec des 
réactifs apolaircs. Pour les essais industriels. on a 
11l'ilisé un produit technique, dit déchet indigo, rési­
du de la production de té:rébenthine sulfurée, ma­
tière très peu coôteuse et non toxique. Comme réac­
tifs apolaires, . on a employé dt1 pétrole. résidu de la 
production d'tso"oclylène contenant du polyalcyl. 
ben.JLol et des composés à l1aul poids moléculaire ù 
valence double. L'emploi de déchets indÎgo a con­
sidérablement amélioré tous les indices de flotta­
tion. Le rendement en concentré augmente, ainsi 
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c1ue Io capacité de.s ceflales. avec une amélioration 
simultanée de la qualité du concentré et uo abais­
sement considérable de la consommation et du co(lt 
des réactifs. L'exemple montre q ue les recherches 
dans le domaine de la lhéorie de l'action des réac­
tifs pour Ia flottation dr.11 charbons peuvent être une 
base efficace de perfedionnement de ce processus. 

1 ND, 1 35 Fiche n° 21.524 
P. BELUGOU et G . DRU, Considérations sur le 1-rai­
tement des schlamms par flottation. - Troisième 
Conf. lntern. sur la Préparation du Charbon, Liège, 
23-28 juin 1958. Communication E 8. 

La bonne méthode consiste à n'employer la flot.­
t·ation que pour Ies g1·anulométries inférieures à 
0,3 mm, pour lesquelles on ne connatl J' ailleurs pas 
de rneillem procédé de séparaUon. La fraction plus 
petite que ~O microns devrait être extraite avant 
passage dans la batterie de flottation. Cette frac­
Uon serait mélangée aux plus fins effluents des 
eaux schisteuses de flottation pour être floculée. 
U y a intérêt à rechercher des réactifs donnant des 
mousses aussi épaisses que possf1ie, à diluer la 
pulpe à I'ahmenlalion. Un solvant, résida de la 
fa.hricatio11 de solvants à base de cétone, donne à 
présfmt des résultats meilleurs encore que ceux du 
méthyf-tsobuty! carbinol. -préconisé jusqu'ici. Une 
mise en éroulsêon préalable du fuel n'a pas dormé 
de résultats intéressants à l'échelle indushielle. Les 
floculants récents synthétiques à hase de grosses 
molécules polyacryliques paraissent n' avoir, au fabo­
raloirc, aucune action sur l'aptitude du schlamm à 
la Flottation. 

IND. 1 35 Fiche n° 21.522 

A. BENNET, W . CHAPMAN et C. DELL. Etudes 
dans le domaine de la flottation du charbon. - Troi­
sième Conf. lntern. sur la Préparation du Charbon, 
Liège, 23-28 juin 1958. Communicaifon E 2. 

Les auteurs estiment qu'il faut chercher à réduire 
Tes investissements et la consommation d'énergie 
des cellules de flottation. La méthode employée 
dans leur étude a été de prendre des photographies 
avec une camera. à grande vitesse, à l'intérieur 
d'une cellule de laboratoire. clans le but d'examiner 
les eJfels de la hnhulence, de la dimension et du 
groupement des bulles. La vitesse des bulles est 
indépendante de leur dimension. de leur charge en 
charbon. U ne turbulence tJxcessive équivaut à u n 
gaspillage. Le poids de charbon pris en charge par 
une bulle est proportionne} au (diamètre de la 
hulle)11 où n a une va leur comprise entre 0.5 et 1. 

IND. 1 399 Fiche n° 21 .527 

K. ASAI et N. SASAKI. Traitement ultrasonîc:iue du 
schlamm. - Troisième Conf. lntern. sur la Prépara­
tion du Charbon, Liège, 23-28 juin 1958. Communi­
cation E 10. 

Au moyen de lransducteuts au titanate de ba­
ryum, des essais de lloculation rapide et parfaite 

de p articules de charbon ont élé 11éalisés avec suc­
cès à J' échelle semi-industrielle avec une capacité 
de 6 à 10 m3 /h. Le prétraitement par irradiation 
ultrasonique de schlamms destinés à la flottation 
peut augmenter fa capacité de traitement d'un rite­
lier de flottation d'une vaTear qui peut a tteindre 
50-70 •%. L'application des ultrasons pour l'accélé­
ration de la vitesse de dP.cantation des refus fins 
est également réalisable expérimentalement, mais 
il faudra encore des études complémen taires pour 
arriver à J' ernploi industriel de cette technique. 

IND. 1 41 et 1 24 Fiche n° 2 1 .528 

C. NAKAHARA. Procédé et appareils nouveaux pour 
l'épuration, le tamisage et l'égouttage de fines et de 
schlamms. - Troisième Conf. lntern. sur la Prépara­
tion du Charbon, Liège, 23-28 juin 1958. Communi­
cation E 16. 

L 'emploi d'un nouveau système de tamisage. le 
ta.miii à jets utilisant des courants i;ous fol'!Tle d.e 
jets. permet simnltanément r épuration. le tamisage 
et l'égouttage de fines et Je schlamms. L 'utilisation 
de cet appareil s'est dévcloppée graduellement de­
puis 1955 grâce à son rendement élevé, s.a simpli­
cité et ses frais réduits de construction el· de fonc­
tionnement. Description de l'appareil. l'\Xposé de son 
principe de f01ncti.onnement et résultats obtenus dans 
un lavoir. 

IND. 1 41 el 1 42 Fiche n" Zl .388 

V. GRAY. The dewatering of fine coal. Uégo11t1age 
de; fine; de rharbon. - Journal of the lnstitute of 
Fuel, 1958, mars, p. 96/108, 2.Q fig. 

Une nouvelle techntque de laboratoire consiste à 
sucer r ea.u d 'lln li t de charbon jusqu'à. l'obtention 
d'un équili,bre pour un vi<lc déterminé et à mesure" 
hi. quàntité d'eau ainsi extraite du Jit. On a pu 
montrer qu'att delà tf'un certain pourcentage de 
Fines particules de charbon (50 % de - 120 me.sh 
ou 40 % de -240 mesh), la dimension prîncipale 
des pores est de 3 microns. L'accroissement de Ja 
quantité Je f'rnes de charbon n'augmente que peu 
les difficultés de filtration. Les floculants solu1les 
dans 1' eau, et en p articulier les polyélech:olytes 
synthétiques développés récemment. améliorent la 
filtration. Il .semble que l'addition d'huile. particu­
lièrement d'hu ële contenant des agents tensio-actil's, 
est favorabrc. Les agents mouillants aidenl l'égout­
tage de~ grains et des charbons lavés, mais facili tent 
l' agglomérntion des très fines particules, ce qui 
donne lieu au colmatage des filtres. II ne semble 
pas que l'on ail avantage à filtrer séparément les 
diverses fractions granulométriques d'un produit 
flotté. Par contre, le retrailernent des mousses pour­
rait s'uvérer intéressant. 
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IN D. 1 41 Fiche n° 21.534 

H. HIRANO et J. IWASAKI. L'essorage des 
schlamms dans une nouvelle centrifugeuse. - Troi­
sième Conf. Infern. sur ra Préparation du Charbon, 
Liège, 23-28 juin 1958. Communication E 6. 

Une nouvelle centrifu~euse se répand au Japon 
à la suite d'essais fructueux réalisés nu laboratoire 
sur des charbons contenant 40 •% de + 1 ~O microns. 
L e rendement en solides a varié de 65,55 à 80.79 
avec un J.!'âteau essoré à 18,20-19 % d'eau et '24,50-
'26,65 o/o de cendres. La teneur en solides de l'ef­
fluent a varié de 1 ,O!J à 3,07 ·% avec des teneurs en 
cendres de 61,'21 à 70, 15 ·o/o. Avec de.s accéléralions 
centrifuges d'environ 286 à 515 g, des concentra­
tions de lalimentation de 5 à 9 % et des débits 
d'alimentation de 12 à 34 m 3 par heure;· la teneur 
en humidfü~ superficielle du gâteau essoré a varié 
d'environ 18 à '20 o/o, la réduction de la tene~r en 
cendres a été d'environ 9 à 12 'o/'o. Le schlamm pou­
vait être utilisé comme combustible à la centrale 
électrique. 

IND. l 41 Fiche n° 21.529 
A. LUSCHER et R. HAMANT. Tentatives d'essorage 
des schlamms flottés dans le Bassin du Nord- Pa~-:::le­
Calais. - Troisième Conf. lntern. sur le Préparation 
du Charbon, Liège, 23-2& juin 1958. Communica­
tion E 15. 

Problèmes posés par la valorisation et lécoule­
ment de la production de schlamms d·un cnsemh!e 
tel que les Houillères du Bassin du Nord-P1:1s-de­
Calais. Recherche du coût minimum de labaisse­
ment indispensable de l'humidité des flottés. Ten­
tative d'utiliser des essoreuses centrifuges. Echec 
dans l'état actuel des techniques. On a dû revenir 
à la solution la plus d1èce en investissements comme 
en frais d'exploitation, c ' est-<i-dire au · séchage ther­
mique. Etant donrn'.: l'avantage considérable que 
constitue.rait lenlèvement mécanjque de l eau, le 
pwblème reste posé aux foventeurs et aux construc­
teurs. 

IND. f 42 et J 6 Fiche n° 21.532 

M. DEBOMY et R. VEILLET. Le traitement des eaux 
schisteuses de fl ottation. - Troisième Conf . . fntern. 
sur la Préparation du Charbon, Liège, 23-28 juin 1958. 
Communication E 14. 

Les auteurs décrivent l'atelier de filtration des 
eaux schisteuses ·de Mazingarbe, qui traite un pro­
duit à 38 % de particules inférieures à 1 OO microns 
et 44 •o/o inférieures à 150 m krons. L a production 
journalière des six filtres est actuellement d e 230 t 
de tourteaux à 25· o/o d'eau pour une surface filtrante 
de 384 m 2 environ et des cycles longs respectivement 
de 70 min pour trois filtres Choquenet et 95 min 
pour trois filtres Boulton. 

Considérations sur la décantation et la flocula­
tion qui précèdent l'égouttage mécanique des schis-

tes ép9.issis. Influence de quelques facteurs sur le 
foncHonnement des filtres-presses. Inconvénients 
majeurs : coût de main-d'œuvre et mécanisation 
totale délicate. Il n'existe actuellement, pour le trai­
tement des eaux schisteuses, que des solutions tech­
niques onéreuses pour qui ne dispose pas d'aires 
d'épandage suffisantes. 

IND. 1 43 et 1 42 Fiche n° 21 .533 

A. LONGUEVILLE. Le sécheur rotatif tubulaire à 
vapeur et le filtre à tambour à décharge par ficelles. 
- Troisième Conf. lntern. sur la Préparation du Char­
hon, Liège, 23-28 juin 1958. Communication E 9. 

La S. A. des Charbonnages L'nis de l'Ouest de 
Mons a mis en service, en 1955-56, un ateher de 
flottation des schlamms et poussiers bruts titrant 
32-40 ·o/o de cendres dans la catégorie gras A con­
venant pour la cokéfaction. L es houilles flottées sont 
séchées dans un séchoir rotaHf tubulaire à vapeur 
de chauffage «Louisville Steam tube dryer » et 
jncorporées dans les fines à coke. Les mousses mix­
teuses sont envoyées dans des bassins de sédimen­
tation. Les eaux schisteuses de flottation sont épais­
sies dan~ un épaississeur Wedag de 12 m de dia­
mètre et filtrées sur un filtre à tambour à décharge 
p;u· ficelles « Feinc » de la Stockdale Engineering 
Ltd. T ,e séchoir est capable de ramener à 5 io/o d'hu­
midité 24.800 kg de charbon flotté et filtré aya nt 

initialement une humidité de '25 o/o. Le filtre fournit, 
p ar heure et p ar m 2 de surface filtrante, 400 k~ 
de p~oduit humide à 20 1% d'eau environ, contenant 
28,8 '% de partic ules inférieures à 100 ~tlcrons et 

40 % de particules inférieures à 150 microns. 

IND. I 44, 1 42 et J 6 Fiche n° 21.531 

J. BRUNARD, F. EDELINE, P. LIEBEN et R. LIE. 
GEOIS. La clarification des eaux de triage-lovoir. -
Troisième Conf. lntern. sur r:i préparlltion du Char­
bon, Liège, 23-28 juin 1958 . Communication E 4. 

Débits d'eau neuve et d'eau de circulation dans 

les lavoirs. Exigences de qualité des eaux inhérentes 

au lavage. à la flottation. à la floculation, l a filtra­

tion, la corrosion. M odification des caractéristiques 
de lea u au cours du traitement du charbon. Pro­

cessus de la sédimentation dans un décanteur cylin­
dro-conique sans floc ulation et avec floculation. 

Influence de divers facteurs sur la filtration de 

schlamm. Résultats industriels obtenus au moyen 

d'appareils utilisés pour la séparation liquide-solides 

de pulpes très fines : filtre à tambour à vide à dé­

charge par fils, filtre à disques à vide. filtre-presse, 
chaîne vibreuse, essoreuse centrifuge horizontale, 
essoreuse à bande d'imprégnation. 
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IND. 1 44, 1 35 et l 42 Fiche n" 21.555 

P. MEERMAN. Interface-active chemicals in coal pre­
paration. Practical expe;ience at the Dutch State 
Mines. ProdttiJs chimiqnes ten110-actif .s en ·tn·épara­
tion du chlfThon. Expérience pratique acq11ire aux MineJ 
de l'Etat Néerlandais.-· 1956, décembre, 27 p., 6 fig. 

les effets de surfor.e. deviennent importants en 
deçà de ~ mm. C'est le cas pour une partie des 
opérations suivantes : séparnlion par suspension 
danse, flottation. procédé Convertol, filtration, cla­
rification. On tente parfois de réduire la viscosité 
de miliewc denses à suspension de sable par addi­
tion de composés i'.i Tongue chaîne. On peut retenir 
aussi l'emploi de régulateurs cte pH et du phos­
phate. En flottation, certaim réactifs de flocula­
Uon doivent être considérés comme des poisons. 

L'auteur compare une série de moussants et de 
collecteurs et étudie le comportement des grenus. 
Le procédé Converlol ne paraît pas intéressant. La 
dimension d la forme des particules à filtrer jouent 
un j.(rand rôle. J :auteur aborde l'étude des agents 
mouillants el dispersants et r action des floculants 
sur la filtrat ion des fines particules. 

!ND. 1 44 fiche n° 21.537 

L. POZZffiO et A. VERBAERE. Amélioration du cir­
cuit d'eau d'un lavoir à fines aux Houillères du Bas­
sin de Blanzy. - Troisième Conf. lntern. sur la Pré­
paration du Charbon, Liège, 23-28 juin 1958. Com­
munication E 12. 

Le procédé consiste li déschlammer au moyen 
d'une grille courbe de 0,35 mm d'interstices et à 
passer dans des cyclones, d'une part Te schlnmm 
recueilli sous la grille courbe, d'autre part les fines 
lavées. Les résultats de l'application de méthodes 
de clarification sont conrluants ; Ja puissance ab­
sorbée est tom bée de 120 à 45 ch; l'humidité des 
finos Lavées à l'entrée des silos d'égouttage s'est 
11baissée de 22-25 '?'o à 14-18 •%, permettant un 
changement plus rapide el ]fi suppression d'un œr­
tain nomhre de silos. La teneur en cendres des 
fines lavées a élé abai&séc sans diminution de ren­
dement pondéral. La situation sera encore améliorée 
quand on aura remplacé les cyclones traitant les 
eaux; de désc:hlamrnage par un atelier de floculation, 
décantation et fiTtralion sous vide. 

IND. 1 44 Fiche n° 21.536 

J. PRICE et W. BERTHOLF. Comment on a moder­
nisé une installation de traitemenr des schlamms et 
de décantation de l'eau. - Troisième Conf, lntern. 
sur la Préparation du Charbon, Liège, 23 28 juin 1958. 
Communication E 1 1. 

Les schlamms soul envoyés à deux hatteries de 
cyclones de 40 cm de diamètre sous pression ile 
1 .75 l<g/cm2

• Le ctébordement retourne aux jigs. Le 
soutirage est centrifugé. La galette de cenlrif ugeafle 

à 11 % d'eau est un produit fini. Le passé est criblé 
à l mm. Le refus est incori)oré au charbon Îiivé. 
Le passé du crible est flotté à 12-14 ·% de cendres. 
Les concentrés de flottation sont envoyés sans esso­
rnge aux fours à coke où ils rejoignent des ch.nrho ns 
concassés trop secs. Les résidus de flottation passent 
dans des cyclones de 20 cm de diamèlre. Le souti· 
rage est déversé sur la courroie des stériles. L' er­
Iluent des cyclones contient une raible quantité 
d'ar11iles .fines et est envoyé dans un épaississeul' 
circulaire Oor1•. 11 y est floculé. L.épaissi est cen­
ttifcgé el déchargé. sur un transporteur de stériles-

IND. 1 44 et 11 42 Fiche n° 21.535 
J. MATONEY, R. SHEAFFER, O. DAHLSTROM et 
C. SILVERBLA TT. La récupération du charbon fin et 
l'élimiriation économique des schlamms fins dans les 
ateliers de préparation du charbon. - Troisième 
Conf. lntern. sur le Préparatio:i du Ch3rbo,,, Liège, 
23-28 juin 1958. Communication E 7. 

li existe plusieUTs raisons pour justifier un con­
trôle continu de la teneur en solides des eaux de 
circulation, !'.élimination des schlamms fins et Ta 
récupération du charbon fin par des procéd~s mé­
caniques. Les équipements disponibles sont les cri­
bles, les centrifugeuses. les dassificateurs, les cyclo­
nes. les filtres et les épaississeurs. Les auteurs pas­
sent en revue ces méthodes. Lorsqu'une quantité 
raisonnable de schlamm!l fins peut être incorporée 
aux lavés, on préconise l'emploi de cyclones el la 
fermeture du circuit des eaux. Dans le cas contraire, 
le schlamm fin doit être élminé du circuit des eaux. 
Exemple de chacun de ces deu.."< cas. 

!ND. 1 4'l· Fiche nQ 21 .333 
R. VEILLET et A. PINCON. Le traitement des 
schlamms dans un lavoir. - Revue de l'lndurlrie 
Minérale, numéro spécial, 1958, 15 mai, p. 116/150, 
29 fig. 

Exposé général. 
- La décantation des ealLx de circulation - for­

mation: Jcs schlamms. 
- L 'intérêt de la l'Iottation des schfamms. selon 

le type de charbort el r utilisation prévue 
- Principe et technologie de la [Jottation des 

houilles. 
- La filtration des schlamms sous vide. 
- Le. traitement des eaux schisteuses de flotta-

tion. 
- Le séchage thermique des schlamms. 
(Résumé Cercha.r Pa.ris). 

IND. I 44 Fiche n• 21.530 
F. AUBATHllER. Le traitem~nt des schlamrns trans­
poriés hydrauliquement à la centrale Emile Huchet. 
- Annalei des Mines de Belgique, 1958, mai, p. 448. 
- Troisième Conf. Infern. sur la Préparation du Char-
bon, Liège, 23-28 juin 1958. Communication E 3. 
, Les eaux schlammeuses r:onstitucnt les 4/5 de 

1 alimentation des chaudières. On transporte par 
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jour 18.000 m 3 de pulpe à 125 g/Z de matières solides 
dont 45 '% en poids sont inférieurs à 100 microns. 
Pompée dans les bassins de réception, cette pulpe 
est classée dans huit groupes de deux cyclones de 
350 mm de diamètre. Résultat de fonctionnement 
de ces cyclones : maille de partage : 105 microns; 
écart probable : 75 microns; imperfection : 0,72. La 
purge (800 g/l) est filtrée sur huit filtres à vide de 
80 m 2

• L'effluent (60 g/l) est traité par floculation 
dans deux décanteurs cylindro-coniques de 30 m de 
diamètre. 

La purge d'épaississeur rejoint les filtres. L'eau de 
débordement (15.000 m 3/ j) contient 50 mg/l. Elle est 
utilisée aux dépoussiéreurs de la centrale. Il existe 
quatre séchoirs Büttner (2 X 25 t/h + 2 X 50 t/h). 

L'article se termine par des considéra~ions écono­
miques . 

IND. 1 61 Fiche n° 21.387 

D. FLINT et W. RAY. Procedure for coal sample pre­
paration. Méthode de préparation d'échantillons de 
charbon. - Journal of the lnstitute of Fuel, 1958, 
mars, p. 123/ 132, 16 fig. 

Le ch'l.rbon est d'abord broyé dans un broyeur 
à marteaux, puis divisé en échantilions au moyen 
d'un appareil à lame mobile recommandé par Cham­
berlain, Caldwell et Waters. Il est ensuite broyé 
plus finement et encore réduit en poids par le même 
type d'appareil. Un broyage final dans un cylindre 
broyeur de laboratoire conduit à une granulométrie 
voisine de la composition théorique suivante : 35 1% 
< 63 microns; 30 '% compris entre 63 et 125 mi­
crons; 35 % compris entre 125 et 210 microns. On 
mélange intimement pendant 10 minutes dans un 
petit tambour à chicanes. La variance d' échantil­
lonnage et d'analyse dans ces conditions est de 
0,02, ce qui correspond à une précision de 1/4 ;% 
de cendres pour des charbons respectivement à 19 
et 30 '% de cendres. Avec un échantillonnage par 
riffles , T omlinson avait trouvé une variance de 0,20 
pour des charbons à + 20 % de cendres et 0.04 
pour des charbons moins cendreux. Anderson et 
Sutherland ont obtenu 0,05 pour 12 1% de cendres, 
avec une réduction en riffles. 

Les auteurs notent que des erreurs de 1 et 2 ·% 
ont été relevées dans des opérations de réduction 
du poids des échantilions au moyen du procédé du 
cône et de la quartation. II reste à approfondir la 
question de la préparation des échantilions de façon 
à déterminer combien de f mctions il faut prévoir à 
chaque étage de division pour minimiser les erreurs. 

IND. 1 62 et 1 64 Fiche n° 21.545 

H. DIJKSTRA et B. SIESWERDA. Appareil pour la 
détermination automatique de la teneur en cendres 
du charbon . - Troisième Conf. lntern. sur l:1 Prépa­
ration du Charbon, liège, 23-28 juin 1958. Commu­
nication F9 . 

Description d'un appareil convenant à la déter-

----

mination continue et discontinue. ainsi qu'à l'en­
registrement de la teneur en cendres du charbon. 
II emploie les rayons X . Dans une phase ultérieure, 
on espère mettre au point un dispositif de contrôle 
automatique du lavage commandé par cet enregis­
treur. Les résultats du fonctionnement pendant huit 
mois de marche industrielle font l'objet d'une an­

nexe. 

IND. 1 63, 1 42 et 1 44 Fiche n° 21.462 
P. KORDA. Démottage, tamisage et filtration par 
ondes sonores . - Génie Chimique, 1956, octobre, 
p. 109/118, 18 fig. 

II est coûteux de réaliser des appareils généra­
teurs d'ultra-sons à grande puissance et fréquence 
variable. Par contre, la réalisation d'un appareil 
émetteur d'ondes infra-sonores à partir du courant 
alternatif à 50 périodes ne présente aucune diffi­
culté. Il suffit d'un électro-aimant et de ressorts. 
L'amplitude et la fréquence des oscillations pro­
duites avec un tel appareil peuvent être contrôlées 
à l'oscillographe cathodique. Les produits à démot­
ter sont envoyés sur des tissus métalliques élasti­
ques, soumis à vibration et projetés par r oscillation 
de ces tissus; ils sont pulvérisés. L'emploi de deux 
appareils oscillants travaillant l'un contre l'autre a 
une action de broyage dont l'application est à 
l'étude pour le traitement de broyage et d'homogé­
néisation de colorants, vernis et produits analogues. 

Le tamisage par ondes sonores a pour lui l' avan­
tage d'une faible consommation d'énergie et d 'une 
efficacité remarquable avec un minimum d'usure 
des toiles. Cela tient du principe même qui consiste 
à faire vibrer la toile et non le support. En incli­
nant les toiles, on arrive à séparer les grains les plus 
fins à la maiUe correspondante non pas à la maille 
réelle de la toile du tamisage, mais à celle fictive 
que l'on obtient dans ces conditions par projection 
sur un plan horizontal. On obtient de bons résul­
tats dans l'opération de tamisage humide. 

On a imaginé de prévoir des filtres par onde 
sonore. Un vibreur électromagnétique donne des 
harmoniques supérieures de 12.000 périodes/sec en 
dehors des ondes sonores de base de 100 périodes/ 
sec. On prévoit un tamis circulaire de 60 µ. d'ou­
verture de maille. Les particules jusqu'à 5 µ. sont 
arrêtées à 1 mm environ du train par le mur sonore. 
Si le produit a une densité supérieure à ceIIe du 
liquide, on fait entrer le liquide par le bas et o~ 
récupère la boue dans le fond. Le premier prototype 
a été présenté à l'Achema en avril 1955. 

IND. 1 M Fiche n° 21.539 

P. MAROT. L'application des procédés d'automation 
au nouveau triage-lavoir de Winsterslag. - Troisième 
Conf. lnlern. sur la Préparation du Charbon, Liège, 
23-28 juin 1958. Communication F 2. 

On construit à Winterslag un nouveau lavoir à 
charbon capable de traiter en deux postes la pro-
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duction totale du srege et conçu suivant les plus 
récentes notions de la technique. II s'agit en parti­
culier des deux premières des trois formes princi­
pales de l'automation : intégration, contre-réaction, 
calculs. Le premier principe de l'automation sera 
mis en application dans les sections suivantes : con­
cassage des grosses houilles; criblage 0-80 et ensi­
lage; séchage des fines 0-10 mm; lavage des grains 
10-120 mm; lavage des fines. Le second principe 
porte sur les opérations suivantes : contrôle de la 
densité des bains de lavage; remise en circuit auto­
matique du surplus de production emmagasiné dans 
les silos d'attente; alimentation des foyers des sé­
choirs à fines. Depuis le culbutage jusqu'au char­
gement, il y aura un seul homme, le préposé aux 
pompes. Contrôle auditif par klaxons et micropho­
nes, contrôle visuel par télévision industrielle. Les 
mouvements des cameras, changements d'objectifs 
et, d'une façon générale, toutes les manœuvres sont 
exécutés à partir de la salle de contrôle par un seul 
préposé. 

P. MAIN-D'OEUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

JND. P 1221 et E 415 Fiche n° 21.639 
A. CROOK. Winding accident at Brookhouse co'lliery 
- Failure to control engine speed. Mise à molette art 
charbonnage de Broo,Mouse - Manque de contrôle de 
la vitesse de la machine. - Iron and Coal T.R., 1958, 
1er août, p. 271/274 - Cofüery Guardian, 1958, 7 
août, p. 169, 174/180, 3 fig. 

Accident survenu au dernier trait d'un poste, la 

- --- -----------

cage montante était vide, dans l'autre il y avait 

44 personnes dont 28 ont subi des fractures des 
membres inférieurs. 

La mise à molette au charbonnage de Brook­

house (Yorkshire) est due à la vitesse excessive de 

la machine qui n'a pas été suffisamment maîtrisée 
par I' application des freinages régénératif et méca­

nique. L'efficacité de ceux-ci s'est montrée insuffi­

sante et r appareillage automatique de I' évite-molette 
n'était pas convenablement équipé. 

L'article donne la description du puits d' extrac­

tion. du châssb à molettes en acier, de la machine 
d'extraction électrique dont la vitesse avait été por­

tée de 45 à 53 tours par min (antérieurement, la 

machine installée en 1929 ne servait pas à l' extrac­
tion). 

Les freins sont également décrits, ainsi que l' ap­

pareillage de sécurité Lilly qui doit réduire la 

vitesse à I' approche de la recette et empêcher la 
venue d'une cage aux molettes, etc. 

Le rapport de l'enquête et les essais qui ont été 
pratiqués pour élucider les causes montrent que les 

installations de sécurité de la machine d'extraction 

n'étaient pas complètes et le bouton de commande 

en cas d'urgence, qui permet au machiniste d'ac­

tionner les dispositifs de sécurité, était hors de sa 

portée. Parmi les recommandations, il est signalé 

le danger de Ta présence accidentelle de graisse sur 
la poulie de frein. 


